
souper, un potage de la viande froide. Nous n'ajoutons
un troisième plat et un dessert que les dimanches et les
jours de fête.

" Nous buvons rarement le vin pur, et nous entrete-
nons ainsi notre santé et notre bonne humour sans at-
tendre notre dernière pièce de monnaie.

" Les morceaux les plus délicats ne sont pas aussi
savoureux que sont amères les craintes d'être obligé de
faire des dettes.

" Quand nous revînmes à la maison, ma femme me
dit:

-C'est fort bien, nous pouvons certainement épar-
gner quelque chose; mais se nourrir si pauvrement ce
n'est point vivre. Essayons, et d'abord un plat de moins
à diner, un dessert de moins à chaque repas, puis nous
verrons.

" Cette résolution fut exécutée et d'autres petites
économies furent ajoutées à celles-là; mais, hélas ! nous
fMmes encore sur le point d'emprunter, et Georges à la
fin de l'année, mit encore de côté trois ou quatre cents
francs.

"-Je ne sais pas comment il s'y prend disait ma
femme.

"--Sans doute il économise plus que nous. Aurais-
tu le courage de faire comme lui, ma chère amie?

"Nous fimes une autre visite, et nous parlâmes de
ménage.

"--Mon Dieu dit Madame Georges, on a beaucoup
le peine, c'est vrai ; les journées sont courtes, mais on

s'arrange.
"Chaque chose se fait à une heure fixe: à cinq heu-

res on se lève; à sept heures, on mange le potage ; ù
midi, on se met à table; à sept heures du soir, on soupe;
à neuf heures, on se couche. C'est en été comme en
hiver.

" Il est incroyable, ma voisine, combien de travaux
on peut achever entre deux nuits, quand on aime à1 s'oc-
cuper, et quand on règle d'avance le temps qu'on doit
employer à chaque afflaire.

" En outre, nous sommes très-sévères sur ce qui est
de l'ordre et du rangement.

Autour de nous rien ne s'égare, car il i'est rien
qui n'ait sa place marquée; aussi on ne perd ni quart
d'heure ni minute à chercher des clefs, des ciseaux et
autres choses.


